
 

PRÔNE

POUR

LE XXIIe DIMANCHE

APRÈS

LA PENTECÔTE.

Respect dû aux Puijsances.

Cujus est imago haec, & superscriptio ?

De qui est cette image , & certe inscription?

{En S. Match, chap. lí.J

J_iE défaut de soumission aux Puiílàn-

.ces a été dans tous les tems , mes Frè

res , la source principale des troubles

qui se sont élevés & dans l'Eglise &

dans l'Erat , où l'on trouve toujours

malheureusement de ces esprits dont

parle l'Apôtre , qui méprisent la domi

nations blasphèment lasouveraine Man.
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jtjlé, parce qu'en regardant la per

sonne de ceux qui nous gouvernent ,

îls voient purement & simplement des

tommes que l'ambition , la faveur ,

ou le haíard & la fortune ont élevés

au-dessus des autres. La Religion chré

tienne nous en donne une idée bien

diíférente ; elle nous apprend que la

Providence , & non pas le hasard qui

n'est rien , régie & ordonne elle-même

tout ce qui se fait sur la terre ; que

toute Puissance vient d'en haut , &

que résister aux Puissances , c'est aller

contre l'ordre que Dieu a établi : vé

rité précieuse qui est seule capable de

réprimer efficacement l'esprit de ré

bellion, d'étouffer tous les murmures,

& de retenir les peuples dans le de

voir de l'obéissance. Que chacun de

nous en voyant l'état extérieur qui en

vironne , & les chefs de la Religion ,

& la Majesté royale , dise donc en lui-

même : de qui est cette image & cette

: inscription ? Cujus est imago hcec ? Qu'il

écoute ensuite l'Evàngile , & qu'il ap

prenne de J. C. à rendre à César ce

qui appartient à César , & à Dieu ce qui

appartient à Dieu,
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Les Pasteurs de ce Royaume très-

Chrétien, en prêchant à leurs ouailles ,

le respect & l'obéiílànce qui sont dûs au

Souverain , ont l'avantage 8c la con

solation de parler à un peuple qui s'est

toujours singulièrement distingué par

son zèle , & un tendre attachement

pour la personne sacrée de ses Rois.

Lors même que le malheur des tems ,

8c les besoins de l'Etat forçoient sa

Majesté à demander l'augmentation

des impôts, nous vous avons vus, mes

chers Enfans , oublier en quelque sorte

votre misère pour plaindre celui que

vous appeliez votre bon Roi , & dont

vous ne parlez jamais que comme un

eníant parle du meilleur des pères. Si

je vous en parle moi-même aujour

d'hui, ce n'est donc pas pour vous

inspirer des sentimens que la nature a

gravées dans le cœur de tous les Fran

çois ; mais seulement pour vous ap

prendre à les sanctifier ces sentimens

précieux , en regardant la personne du,

Prince comme l'image de la divinité;

l'image de cette Puiísance soprême à

laquelle tout l'univers doit être sou

mis ; de cette providence universelle
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qui veille à tout,& pourvois aux besoins

de toutes ses créatures; de cette justi

ce immuable qui récompense les bons,

punit les méchans, & traite chacun

suivant ses mérites.

Le Roi, dit l'Apôtre S. Paul , est le

Ministre de Dieu qui l'a revêtu de son

autorité ; autorité par conséquent sou

veraine & indépendante du peuple qui

lui est soumis ; autorité dont il peut

bien communiquer une portion à quel

ques-uns de ses sujets; mais dont la

plénitude demeure toujours en lui

comme dans la source d'où elle éma-

' ne. Comme le soleil communique sa

lumière sans en rien perdre ; ainsi le

Créateur communique à ses créatures

une partie de fa puiísance , quoiqu'elle

demeure en lui toute entière.

Eh d'où vient le profond respect

que nous avons pour les Ministres de

l'Etat , pour les Oíficiers de la justi

ce , pour ceux qui commandent les ar

mées , & pour toutes les personnes

que le Souverain , emploie dans les

différentes parties du gouvernement

dont il est le chef unique ? Cujus est

imago h<tc ? C'est que nous reconnois-

sons en eux la portion d'autorité que
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sa Majesté leur a confiée , qu'il leur

conserve ou qu'il leur retire suivant

l'eíprit de conseil , de justice , & de

raifon qui est le caractère propre de sa

puiísance souveraine. Cest que les uns

iont comme la bouche du Monarque

qui juge ; les autres les bras du Mo

narque qui combat ; d'autres lés yeux

du Monarque qui veille ; c'est que nous

reconnoiílons enfin dans le Monarque

lui-même le Ministre & l'image du

Dieu que nous servons.

C'est de lui seul que le Roi tient son

caractèrè & sa puissance ; c'est à lui seul

par conséquent qu'il doit rendre comp

te de l'usage qu'il fait de Con autorité

royale , parce que c'est à Dieu seul

qu'il a prêté serment dans son sacre.

C'est donc l'Evangile, & l'Evangile

seul qui est juge entre le Roi & son

peuple. C'est donc vous, ô Religion

sainte , qui êtes vraiment glacée entre

nous & le Monarque auguste qui nous

gouverne. C'est donc vous qui êtes

vraiment auprès de lui notre organe

& notre avocate ; c'est vous qui gravez

dans son cœur , des ses plus tendres

années , conservez & protégez dans

ce cœur royal , la liberté , les intírâa!,
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les droits de la nation qui a le bonheur

de lui être soumise. C'est vous , ô Re

ligion divine , qui êtes vraiment la

gardienne des liens sacrés qui nous

unissent à lui. C'est vous enfin qui , en

garantissant au Roi la fidélité, î'obéis-

íance , l'amour de sou peuple , garan

tissez à ce même peuple , la sagesse ,

la justice , la modération , la bonté qui

lui rendent son Roi si cher , & qui

Tattachent si tendrement à sa personne

sacrce. Ah ! mes Frères , que nos in

térêts & tous nos droits sont bien pla

cés entre les mains d'un Roi auprès

duquel nous avons pour garants , pour

médiateurs , pour avocats , J. C. & son

Evangile ! Seigneur , couvrez de votre

bouclier cette couronne précieuse dont

l'indépendance sait notre sureté, com

me elle fait la gloire du Monarque.

Mais quelle doit être notre recon-

noissance à la vue de tous les avanta

ges dont nous jouissons à l'ombre , &:

par le bienfait de cette autorité royale ?

C'est à l'ombre & par le bienfait de

l'autorité royale , que les Ministres de

la Religion exercent en paix les fonc

tions sacrées du sacerdoce , & jouissent

de tous les droits qui y sont attachés.
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C'est elie qui protège l'Eglise de J. C.

contre le: efforts de l'hérésie , contre

les attentats de ces esprits- rebelles qui

mettent la désobéissance en principes,

en font un système qui tend à renver

ser tout ce qu'il y a de plus saint , & de

plus sacré fur la terre. C'est à l'ombre ,

& par le bienfait de l'autorité royale ,

que les Fidèles reposent avec confian

ce sous les pavillons de Jacob , & dans

les tentes d'Israël. Semblable à ce Ché

rubin armé d'un glaive étincelant ,

que Dieu avoit placé à l'entrée du pa

radis terrestre , le Roi garde la porte

du Sanctuaire , & défend les diípen

sateurs des saints Mystères , contre les

entreprises des blaíphémateurs & des

impies.

C'est la Majesté royale qui remplit

le temple de la justice , qui préside à

tous ses tribunaux , & nous les rend si

respectables. C'est là que le Prince

dans la personne des Magistrats qu'il

a choisis pour l'acquitter d'un devoir

vraiment royal , & pour remplir , au

nom de sa Majesté , la plus auguste de

ses fonctions , c'est-là , dis-je , que le

Prince veille fur les droits de chaque

citoyen ; c'est-là qu'il est le protecteur
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de la veuve, le défenseur de l'orphe-

lin , le père de son peuple. Cest-là qu'il

justifie l'innocent accusé , punit le cou

pable , & fait rendre à chacun ee qui

lui appartient. Si nos biens , notre ré

putation , notre vie font en sureté , si

nous reposons tranquillement dans no

tre lit , si nous voyageons avec autant

de confiance sur les grands chemins

que dans le milieu des villes, nous de

vons tous ces avantages au ministère

ublic , & l'ordre de ce ministère pu-

lic émane du Prince , en quoi il est

vraiment l'image de cette Providence

universelle qui veille à tout, qui con

serve & protège tout.

Delà , mes Frères, il est aifë de com

prendre quel doit être notre amour &

notre respect pour la personne du Roi.

Auslì voyons-nous que Dieu lui-même

avoit prescrit la manière de consacrée

les chefs de son peuple , qui , dans

î'Ecriture sainte , sont appellés. les

Oints du Seigneur. Delà cette véné

ration religieuse dont étoit pénétré

David pour la personne de Saiil, lors

même que le Seigneur eût réprouvé

Saiil , & choisi David à fa place. Delà

cette soujnaiílìon parfaite que l'Evaa
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gile nous commande, & dont J. C. nous

a donné l'exempîe en payant lui-mê

me le tribut à César , quoiqu'il ne dût

rien à personne ; delà vient enfin que

les Chrétiens des premiers siécles

étoient les plus fidèles sujets des Em

pereurs , quoique ces Empereurs sus

sent Païens , quoiqu'ils sussent les en

nemis & les persécuteurs de l'Eglise.

C'est qu'un Roi tel qu'il puisse être ,

Idolàtre ou Chrétien, Catholique ou

non 3 vicieux ou vertueux , ne perd

rien de son caractère royal , ni des

droits que ce caractère lui donne sor

l'obéissance de ses sujets à qui , dans

aucun cas , il n'est pas permis de se ré

volter contre lui , quand même il s'a-

giroit de leur propre vie.

Que si les premiers Fidèles hono-

roient les Empereurs Païens , & leur

étoient soumis en tout ce qui pouvoit

s'accorder avec l'Evangile de J. C ,

le maître des maîtres , à combien plus

forte raison devons - nous respecter

l'autorité royale , nous qui avons le

bonheur de vivre dans un royaume

dont les Princes , par leur attache

ment inviolable à la Religion Catho

lique, Apostolique & Romaine, par
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leur zèle à la faire observer dans leurs

états, parleur respect pour le S. Siége,

& le Vicaire de J. C , ont mérité

les titres glorieux de Rois très-Chré

tiens , de fils aînés de l'Eglise. Hono

rez-le donc , mes Frères , & honorez-

le dans la personne de tous ceux qui

le représentent , & qui l'aident à por

ter le poids immense de l'autorité

royale.

C'est pour nous qu'ils travaillent \

& quand même ils seroient tels que la

calomnie les a si souvent dépeints ,

faudroit-il que les foiblesses qui leur

seroient communes avec le reste des

hommes , nous fissent oublier les ser

vices qu'ils rendent à l'Etat , & les

obligations que nous leur avons ì Mais

ne íçavez-vous pas qu'il est impossible

de plaire à tout le monde , & que

ceux qui occupent les grandes places *

étant forcés de mécontenter une infi

nité de personnes , doivent nécessai

rement avoir beaucoup d'ennemis ;

cette seule raison ne doit-elle pas nous

engager à ne point ajouter foi à tout

ce qu'on débite contr'eux ì On les-

critique , on les juge , on les condam

ne, sans aucun reipect pour le carac
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tcre dont ils sont revêtus , (ans aucuri

égard pour la confiance dont sa Ma

jesté les honore; mais enfin ne íça-

vez-vous pas que les Ministres , ni le

Prince lui même ne peuvent faire tout

le bien qu'ils voudroient, & ne voyez-

vous pas que c'est la plus criante de

toutes les injustices , de vouloir les

rendre responsables , & de tout le mal

qui arrive , & de tout le bien qui ne

se fait pas ? Mes Frères , mes Frères ,

respectons toutes les personnes qui

sont à la tête du gouvernement, reve

nons en toujours aux paroles de notre

Evangile , Cuius est imago hac , & su~

perjcriptio ? De qui efi cette, image & cette

inscription. ? Et souvenons-nous que leur

manquer , c'est manquer au Prince lui-

même. Rendes donc à César ce qui appar

tient à César , & en même tems rende?

à Dieu ce qui appartient à Dieu. Car U

la puiflance temporelle est souveraine

ment respectable , la Puiflance spiri

tuelle ne l'est pas moins.
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Ces deux Puissances, quoiqu'indé- !

pendantes l'une de l'autre , se tiennent, _

pour ainli dire , par la main; le trône

est appuyé sur l'Autel , comme l'Autel

s'appuye sur le Trône ; ils se soutien

nent mutuellement , & tout ce qui

tendroit à ébranler les fondemens de

la Religion , devroit nous faire crain

dre la décadence & la ruine de l'Etat

lui-même : or , les fondemens de notre

Religion sont établis sur le caractère

& l'autorité dont J. C. a revêtu les Mi

nistres de son Eglise.

Mais si l'on méprisoit ce caractère,

si l'on résistoit à cette autorité , si on

rejettoit les décisions qui émanent du

corps des premiers Pasteurs ; si on ap-

pelloit de leurs jugemens ; si on se mo-

quoit de leurs censures; si on les cen-

ítiroit eux-mêmes , ou en serions-nous >

Où en serions-nous si ceux qui doivent

obéir vouloient commander, si nous

avions la tête aux pieds , & les pieds

à la tête , si les ouailles s'élevoient non

seulement au-dessus des Pasteurs, mais

contre les Pasteurs; si on fouloit aux

. pieds les Loix sacrées de la Hiérarchie ,

si on renversoit toutes les régies de U
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subordination, de sorte que chaque Evér

que sut le Pape de son Diocèse , chaque

Curé l'Evêque de sa Paroilse , chaque

Fidèle le juge de sa foi ? Il y auroit donc

aurantde schiímes que de Prêtres, aa-

tant de Religions que de Paroiíses , au

tant d'Evangiles que de particuliers.

Nous n'en sommes pas encore là i

graces vous en soient rendues , ó mon

Dieu : mais cet esprit d'indépendan

ce , ce mépris de l'autorité la plus sa

crée , qui font tous les jours de nou

veaux progrès , ne nous menacent-ils

pas des plus grands malheurs ? Qu'est

devenu ce tendre respect dont on étoit

pénétré autrefois pour la personne du

souverain Pontife , le Pere commun

des Fideles , lê Vicaire de ] . C. le Chef

visible de l'Eglise universelle ì Cet atta

chement inviolable peur l'Eglise Ro

maine , la mère & la maîtresse de tou

tes les Eglises , le centre immuable de

la foi & de l'unité catholique ì Ne

voyons-nous pas tous les jours de sim

ples fidèles insulter à son autorité , se

moquer de ses anathèmes, appeller mal

ce qu'elle appelle bien , & lui donner

un démenti à la face de ce soleil qui

les éclaire , de cet univers qui les voiç?
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de ce Dieu qui entend leurs blasphè

mes , & souífre leur impiété.

Avec quelle indécence ne parle-

t-on pas aujouEd'hui des Evêques qui

tiennent la place des Apôtres , qui

sont les colomnes de l'Eglise , nos Pè

res & nos Juges dans la foi , & comme

la prunelle des yeux de J. G ì Quelle

esoece de fiel ne vomit-on pas contre

eux, quelles taches ne s'effbrce-t-on

pas d'imprimer à leur caractère augu

ste , de combien de manières ne cher-

che-t-on pas à les noircir ì N'y a-t-il

pas un ícélérat dont la commission ex

presse & l'emploi unique sont de dé

crier l'Epiícopat , le S. Siège avec tous

ceux qui font profession d'y être con-

- stamment attachés , un calomniateur

infâme qui ne rougit de rien , pas mê

me de la patience avec laquelle on le

souffre ? Mais laiísons là toutes ces hor

reurs, & je demande :

Qiiel avantage peut-il revenir, soit

au public , soit au particulier du mé

pris que l'esprit d'impiété s'efforce

d'inspirer aux Fidèles pour les Mini

stres de la Religion ? Si les peuples

n'étoient soumis ni au Pape ni aux

Evêques j si les Curés ne trouvoieiw
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plus ni soumission ni respect dans leurs

Paroissiens, la fidélité, la probité , la

justice , le bon ordre régneroient- ils.

davantage dans chaque Paroisse ì La.

principale fonction de notre ministère

n'est-elle pas d'exhorter continuelle

ment les peuples qui nous sont coníiés

à la pratique de toutes les vertus qui

font l'honnêre homme, le bon citoyen,

le sujet fidèle ì Ne prêchons-nous pas

la soumission au Roi & à toutes les per

sonnes qui le représentent ? N'exhor

tons- nous pas les sojetsà payer les im

pôts sans murmurer, à ne point frauder

les droits du Prince, à craindre la justice,

& à respecter ceux qui sont chargés de la

rendre ? N'est-ce pas les Ministres de

l'Eglise , en un mot , qui , par leurs ins

tructions soit publiques ou secretes ,

travaillent sans cesse à réprimer tous

les vices dans leur source , à mainte*

'nir, autant qu'il est en eux , la paix &

le bon ordre dans chaque famille , &

par conséquent dans chaque Paroisse , .

& par conséquent dans chaque Pro

vince, & par conséquent dans tout le

Royaume ì Et les Ministres de l'Eglise,

envisagés sous ce point de vue , ne

font ils pas le corps le plus nécef
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làire & le plus précieux à l'Etat ?

Mais si on avilie leur caractère aux

yeux de tout le peuple , si on lui ap

prend à mépriser leur autorité , le peu

ple n'aura plus de confiance dans ses

Pasteurs ; s'il n'y a pas de confiance ,

leur ministère sera sans fruit, il de

viendra tout-à-fait inutile , ou bien ils

seront regardés non pas comme les

serviteurs des Fidèles , mais comme

les valets du peuple. Leurs ouailles se

croiront en droit de leur donner des

ordres ; elles demanderont les chose#

saintes non pas comme une grace mais

comme une dette , & les diípensateurs

des saints Mystères ne seront plus que

des commis gagés pour distribuer , à

tout allant &r à tout venant, le Sang

de J. C , pour en abbreuver les plus

indignes & les plus scélérats , s'ils le

demandent. On les forcera d'ouvrir

le ciel quand ils doivent le fermer ;

on leur arrachera des mains les clefs

que ]. C. leur a données , & enfin l'E-

glise ne sera plus la maison de Dieu ,

mais une caverne de voleurs; les biens

qu'elle renferme seront au pillage , 6c

l'abomination de la désolation sera dans

1c limfaine.
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Il faut cependant convenir de ce

qui est vrai : les impies qui déchirent

Jes Ministres de la Religion , n'en veu

lent point à leur personne : eh com

ment pourroient-ils haïr leurs conci

toyens, leurs parens, leurs alliés, leurs

amis , leurs frères ? Non , ce sentiment

est contre nature. C'est donc l'Eglise

elle-même qu'ils haïssent , & ils n'ont

que trop réussi à faire mépriser son

autorité ; on se moque aujourd'hui de

ses commandemens ; dans la plupart

des mailons distinguées on ne connoît

presque plus , ni jeûne , ni abstinence ,

ni carême , ni confession , ni Pâques.

La peine d'excommunication dont elle

menace les Fidèles qui liíênt des livres

défendus , qui ne confessent pas leurs

péchés au moins une fois l'an, qui man

quent au devoir pafchal , qui n'assistent

pas à leur Paroisse , & en un mot , qui

désobéissent dans certains cas sujets

aux censores ecclésiastiques , les me

naces d'excommunication, & l'excom-

munication elle-même font tournées

en ridicule , on en fait un jeu ; les en-

fans déchirent le sein de leur mère ,

ils lui donnent des soufflets , lui cra

chent au visage , la rassasient d'oppro

bres ;

4
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bres; ils renouvellent, ô mon Sau

veur , dans votre Corps mystique , les

humiliations , & toutes les avances

que vous souffrîtes autrefois dans votre

sainte humanité.

Vous gardez aujourd'hui un profond

silence , mais un jour viendra où vous

vous éveillerez, grand Dieu , pour

confondre vos ennemis. Enfans déna

turés , un jour viendra , & ce jour n'est

pas bien éloigné, où les douleurs de la

mort vous environneront,oû toutes les

horreurs de l'enser , que vous avez

perdu de vue, vous retrouveront, &

viendront fondre sur votre ame ; vous

les appellerez alors ces Ministres dont

vous aurez mépriísé l'autorité,dont vous

aurez avili le caractère ; ils vous présen

teront le crucifix , en disant : Cujus est

imago hac &Juperscriptio ? De qui est

cette image , & cette inJcrìptionìYousla.

reconnoîtrez pour lors cette image l'ob-

jet de vos mépris , de vos railleries ,

de vos insultes; vous la reconnoîtrez,

mais sera-t-il tems ? Lui restituerez-

vous sa gloire, réparerez- vous les

maux affreux que vous aurez causés par

vos diícours, vos écrits, vos exem

ples ?

Tome II. Part. II. k *
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Ah ! mes Frères,, mes très- chers

Frères , ne vous laissez point entraîner

par le torrent de ces exemples , & de

ces discours contagieux qui se répan

dent de toutes parts contre les, Paf-

teursde líEglise , & contreil'Eglise elle-

même. Ne vous laifle.z pas corrompre

par le souffle empesté de ces bouches

infernales qui vomissent des blasphè

mes contre le Seigneur 8c contre son

Christ , qui foulent aux pieds lesSaints

du Très - haut , qui bouleversent les

teros , les maçurs ,. l'Evangile , qui ,

après avoir secoué, le joug, , s'efforcent

de le briser & de l'anéantir; & donc

la tête insolente s'éleve contre.ce qu'il

y, a, de plus respectable & de plus

saint parmi les hommes.

Soyez en tout & par-tout les enfans

dociles de l'Eglise Catholique , Apos

tolique & Romaine , dans le sein de

laquelle vous avez, été.notjrrjs. Rece

vez non seulement avec respect, mais

,avec une soumission parfaite d'esprit

& de cœur , tous les jugemens qui éma

nent de ce tribunal souverain dont

l'insaillibilité nous a été garantie par

la parole de J. C, la vérité même.

Respectez dans la personne de ses Mi*



APRÈS LA PhNTECÔTÍi ítf

nistres , son image & son autorité. Ne

vous laissez point emporter çà & là à

tout vent de doctrine-. Souvenez-vou»

que l'E'vangjle ne change point , que"

J. C, écoit hies ,jqu'il est aujourd'hui',

tic qu'il sera dans, tous les siécles. Ap

peliez Vrai & hon ce que l'Eglise ap

pelle vrai & bon; eHe-même. Rece

vez tout ce qu'elle approuve, rejetiez

tout ce qu'elle condamne , & dîtes

anathème à tout ce qui s'éloigne da

respect: & de la soumission parfaite qui

sont dûs à- la' véracité de ses jugcmens

ÌBréformables*

Apprenez d'elle , par la bouche de

ses Pasteurs, à voir& à respecter l'i-

mage de Dieu dans la personne du

Prince, afin que vous vous conduisiez

en, toute occasion comme de bons &

.fidèles sujets, obéissant non par crain

te , mais par amour & par ce tendre

attachement que nos Rois méritent

de notre part à tant de titres. Priez, &

priez fans cesse pour la conservation

de sa Majesté, pour le bonheur , la

prospérité & la gloire de ses Etats ; afin

que Dieu répande sor elle & sor cette

famille dont le nom doit nous être si

cher, toutes sottes de bénédictions.
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Honorez profondément tous ceux

que sa Majesté honore elle-même en

leur confiant une portion de son auto

rité. Comme vous respectez l'image

de Dieu dans la persbnne du Roi ,

respectez l'image du Roi dans les Mi

nistres de son conseil, dans les Ma

gistrats qui rendent la justice en son

nom , dans les Officiers qui comman

dent ses armées , & en un mot , dans

{a. personne de tous ceux qui vous ap

portent ses ordres , ou qui sont char

gés de veiller a leur exécution , ne

perdant jamais de vue ces paroles de

S. Paul , que vous avez lues dartsTE-

pître d'aujourd'hui. Le tribut à qui

vous deve^ le tribut , les impôts à qui

vous deve%_ les impôts , la crainte à qui

vous deve{ la crainte , íhonneur a qui

vous devc^ l'honneur. O les belles pa

roles ! ".:..-'!

Gravez -les donc, ô mon Dieu,

dans le cœur de tous ceux qui m'en-

tendent : éloignez de nous cet esprit

d'orgueil , d'indépendance , de rebel

lion qui est la première racine de tous

les malheurs. Confondez les ennemis

de l'Eglise qui sont nécessairement

les ennemis de l'Etat , mais ccuifon*
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dez-les dans votre miíericorde , en les

édlairant, afin qu'ils voient toute la

profondeur de l'abîme 011 ils íe préci

pitent eux-mêmes, & ceux qui les

écoutent. Que vos Ministres , ô mon

Sauveur , soient revêtus de cette force

divine que vous leur avez promise ,

pour abbattre toutes les hauteurs qui

s'élevent contre votre éternelle véri

té. Que votre bras tout - puifsant sou

tienne & protège I'homme de votre

droite fur le trône 01i vous l'avez pla

cé. Conservez en lui l'esprit de sagesse

8c de diícernement qu'il a reçu avec

l'onction de votre huilesainte, afiiT qu'il

comprenne de plus en plus que si le

bonheur de l'Etat dépend du respect ,

de la fidélité , & de l'amour que les

sujets doivent au Prince ; tous ces sen-

timens n'ont de solidité , qu'autant

qu'ils sont fondés fur les maximes de

l'Evangile que nous prêchons , & sur

la morale de J. C. dont nous sommes

les Ministres; que cette Religion di

vine est le plus ferme appui du trône;

& que les Rois en la protégeant tra

vaillent à leur propre gloire. Prolon-

k iij
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gez les jours de sa Majesté , bénissez îa

maison de S. Louis ; que les branches

«Le cette famille auguste se multiplient

& s'étendent de plus en plus pour le

fconheur des peuples , & la gloire it

*otre saint nom.

Ainfi sok-iU

 




